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AWERTISSEMENT 



Ce n' est point un livre, pas même une 
brochure qu'on publie-, c'est, sous une for- 
me particulière, le prospectus <P une souscri- 
ption , et voilà pourquoi il est signé : c'est 
un remercîment et une prière qu' un mem- 
bre de la société en faveur des Grecs adres- 
se à la pitié nationale j il remercie des dons 
accordés ; il prie d'en apporter des nouveaux; 
il élevé la voix au moment de la crise de 
le Grèce ; et comme pour sauver ce pays , 
les secours de la générosité des particuliers 
ne suffiraient peut-être pas , il cherche à 
procurer à une cause sacrée de plus puis» 
sans auxiliaires. 
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Ciô che pubblichiamo non è un libro, 
c neppure un opuscolo, ma il prospetto di 
una soscrizione sotto una forma particolare, 
ed ecco il motivo per cui è firmato: si trat- 
ta di un ringraziamento, ed insieme di una 
preghiera, che un membro délia società in 
favore dei Greci indrizza alla pietà nazio- 
nale} egli ringrazia dei doni fatti, e prega 
di porgerne dei nuovi: egli inalza la voce 
nel momento délia crise délia Grecia} e sic- 
come i soccorsi délia generosità dei parti- 
colari forse non servirebbero per salvare 
quel paese, egli vuol procurare ad una cau- 
sa sacra più potenti ausiliari. 
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NOTE 

SUR LA GRÈCE 

PAR M.' LE VICOMTE DE CHATEAUBRIAND. 

« 



Xjes derniers événemens <îe la Grèce ont 
attiré de nouveau le* regards de l'Europe 
sur -cet infortuné pays. Des bandes d'escla- 
ves nègres, transportées du fond de l'Afri- 
que, accoureat pour achever à Athènes l'ou- 
vrage des eunuques noirs du sérail. Les pre- 
miers viennent dans leur force renverser de£ 
ruines, que du moins les seconds, dans 
leur impuissance, laissaient subsister. 

Notre siècle verra-t-il des hordes de sau- 
vages étouffer la civilisation renaissante dans 
le tombeau d'un peuple qui a civilisé la 
terre? La chrétienté laisser a-t-el le tranquille- 
ment des turcs égorger des chrétiens? Et la 
légittimité européenne soufirira-t-elle, sans en 
être indignée, que l'on donne son nom sa- 
cré à une tyrannie qui aurait fait rougir 
Tibère? 
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G, 
li ultimi awenimenti délia Grecia han* 
no di nuovo richiamata Y attenzione delP Eu- 
ropa su quel paese s fort un a to. Délie bande di 
schiavi mori trasportate dal fondo delT AP- 
frica, accorrono per terminare in Àtene Tope- 
ra deglî eunuchi mori del serraglio. I primi 
Tengono nella loro forza a distruggere délie 
rovine, che almeno i secondi , nella loro 
impotenza lasciavano sussistere. 

H nostro secolo vedrà egli soffocare da 
délie orde di selvaggi la civilizzazione rina- 
scente nella tomba di un popolo che ha ci- 
vilizzata la terra^? La cristianità lascerà ella 
tranquillamente massacrare dai Turchi i Cri- 
stiaui? e la legktimità europea sentirà, sen- 
za e&serne irriiata, che si dia il suo nome 
sacre a una tirannia, di cui Tiberio medesi- 
mo si sarebbe vergognato? 
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On ne prétend point retracer ici l'ori- 
gine et l'histoire des troubles de la Grèce; 
on peut consulter les ouvrages qui abondent 
sur ce triste sujet. Tout ce qu'on se pro- 
pose dans la jprésente Note, c'est de rappe- 
ler l'attention publique sur une lutte qui 
doit avoir un terme} c'est de fixer quelques 
principes, de résoudre quelques questions, 
de présenter quelques idées qui pourront 
germer utilement dans d'autres esprits, de 
montrer qu'il n'y a rien de plus simple et 
qui coûterait moins d'efforts que la déli- 
vrance de la Grèce, d'agir enfin par l'opi- 
nion, s'il est possible, sur la volonté des 
hommes pnissans. Quand on ne peut plus 
offrir que des vœux à la religion et à l'hu- 
manité souffrantes, encore est-ce un devoir 
de les faire entendre. 

Il n'y a personne qui ne désire l'éman- 
cipation des Grecs, ou du moins il n'y a 
personne qui osât prendre publiquement le 
parti de l'oppresseur contre l'opprimé. Cette 
pudeur est déjà une présomption favorable 
à la cause que l'on examine. 

Mais les publicistes qui ont écrit sur les 
affaires de la Grèce, sans être toutefois en- 
nemis des Grecs, ont prétendu qu'on ne de- 
vait pas se mêler de ces affaires par quatre 
raisons principales. 
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Non si prétende di descrivere qui l'ori- 
gioe e Y istoria dei torbidi délia Grecia: le 
opère su questo tristo argomento abbonda* 
no, e si possono consultare. Lo scopo è di 
richiamare la pubblica attenzione sopra una 
lotta che deve avère un termine-, di r fissare 
alcuni principe di sciogliere qualche quesi- 
toj di offrire délie idée che possano utilmen- 
te germogliare in altri spiriti} di provare 
che nulla potrebbe essere più facile, e di 
minore sacrifizio, quanto la liberazione det- 
la Grecia, e finalmente di agire, se è possi- 
bile, con Popinione sulla volontà degli uo-* 
mini potenti. Allorchè non resta no che i 
soli voti ad offrire alla religione, ed all'uma- 
nità sofferente, è sempre un dovere di farli 
semire. 

Non vi è nessuno che non desideri la 
cmancipazione dei Greci, o almeno nessuno 
ardisce di prendere pubblicamente il parti- 
to dell' oppressore contro Y oppresso; questo 
ritegno fa presagire favorevolmente per la 
causa che si esamina. 

Ma i pubblicisti , che hanno scrit- 
to sugli affari délia Grecia, per quanto 
non nemici di lei , hanno preteso che non 
bisognava mischiarsene per quattro ragioni 
principall : 
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1. L'empire turc a été reconnu partie 
intégrante de l'Europe au congrès de Vienne} 

2. Le Grand-Seigneur est le souverain 
légitime des Grecs, d'où il resuite que les 
Grecs sont des sujets rebelles -, 

3. La médiation des puissances à inter- 
venir pourrait élever des difficultés politi- 
ques; 

4» Il ne convient pas qu'un gouverne- 
ment populaire s'établisse à l'orient de l'Eu- 
rope. 

Il faut examiner d'abord les deux pre- 
mières raisons. 

Première Raison. L'empire turc a été 
reconnu partie intégrante de l'Europe au 
congrès de Vienne. 

Le congrès de Vienne aurait donc ga- 
ranti au Grand-Seigneur l'intégralité de ses 
états? Quoi! on les aurait assurés même 
contre la guerre? Les ambassadeurs de la 
Porte assistaient-ils au congrès? Le grand- 
visir a-t-il signé au protocole? Le mufti a-t-il 
promis de protéger le souverain pontife, et 
le souverain pontife le mufti? On craindrait 
de s'écarter d'une gravité que le sujet com- 
mande, en s'arrêtant à des assertions aussi 
singulières que peu correctes. 

11 y a plus: la Porte serait fort surprise 
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i. L' impero turco è stato rîconosciuto 
parte intégrante delF Europa al congresso di 
Vienna. 

2 II Gran-Signore, essendo il sovrano le- 
gittimo dci Greci, ne viene in conseguenza 
che i Greci sono sudditi ribelli. 

3. L' intervenzione délie potcnze po- 
trebbe produrre délie diflicoltà politiche. 

4» Non conviene che un governo popo- 
lare si stabilisca nell' oriente dell' Europa. 

In primo luogo bisogna esaminare le due 
prime ragioni. 

Prima ragione. L' impero turco è sta- 
to rîconosciuto parte intégrante delPEuropa 
al congresso di Vienna. 

Il congresso di Vienna avrebbe dunque 
garantito al Gran-Signore Y integrità de'suoi 
stati? E che! Sarebbero stati assicurati an- 
che contro la guerra? Gli ambasciatori dél- 
ia Porta assistevano essi al congresso? Il 
Gran-Visir ha egli firmato al protocollo? Il 
Sommo Pontefice, ed il Mufti si sono egli- 
no promessa protezione reciproca? Si teme- 
rebbe di alloutanarsi da una certa gravità 
che il soggetto comanda, arrestandosi ad as- 
serzioni altrettanto singolari, quanto poco 
corrette. 

Vi è di più: la Porta sarebbe molto sor- 
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d'apprendre qu'ont s'est avisé de lui garan- 
tir quelque chose; ces garanties lui semble- 
raient une insolence. Le sultan règne de par 
le Côran et l'épée$ c'est déjà douter de ses 
droits que de les reconnaître-, c'est supposer 
qu'il ne possède pas de sa pleine et entière 
volonté: dans le régime arbitraire, la loi est 
le délit ou le crime, selon la légalité plus 
ou moins prononcée de l'action. 

Mais les écrivains qui prétendent que 
les états du Grand-Seijgneur ont été mis 
sous la sauve garde du congrès de Vienne, 
se souviennent- ils que les possessions des 
princes chrétiens, y compris leurs colonies, 
ont été réellement garanties par les actes de 
ce congrès ? Voient-ils ou cette question , 
qu'on soulève ici en passant, pourrait con- 
duire ? Quand il s' agit des colonies espa- 
gnoles, parle- 1- on de ce congrès de Vien- 
ne, que Y on fait intervenir si bizarrement 
quand il s' agit de la Grèce ? 

Qiv il soit permis au moins de réclamer 
pour les victimes du despotisme musulman» 
la liberté que 1' on se croit en droit de de- 
mander pour les sujets de S. M. Catholique. 
Que l'on s'écarte des articles d'un traité 
général signé par toutes les parties, afin de 
procurer ce qu' on pense être un plus grand 
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pesa di sentire che s'è avuta Parditezza di ga- 
rantirgli qualche cosa; queste garanzie gli 
serabrerebbero un' insolenza. Il Sultano ré- 
gna in virtù delPAlcorano e délia spada: ri- 
conoscere i suoi diritti, è lo stesso che am- 
mettervi dubbio , è supporre , ch* egli non 
posséda di sua piena ed intiera volontà. Nel 
régime arbitrario, la legge caratterizza la col- 
pa o il delitto secondo la legalità più o me- 
no determinata dell* azione. 

Ma gli scrittori che pongono gli stati de! 
Gran-Signore sotto la salvaguardia del cou- 
gresso di Vienna, si sowengono essi che le 
possessioni dei principi cristiani, non ommes- 
se le loro colonie, sono state realmente ga- 
rantite dagli atti di questo congresso? Veg- 
gono essi ove potrebbe condiïrre una que- 
stione, che nasce qui per incidente? Allor- 
chè si tratta délie colonie spagnole, si parla 
forse di questo congresso di Vienna, che si 
fa tanto capricciosamente intervenire quan- 
do si tratta délia Grecia? 

Che sia almeno permesso di reclamare 
per le vittime del despotismo musulmano, 
la medesima libertà che si crede con dritto 
di domandare per i sudditi di S. M. Catto- 
lica. Àccordiamo che sia permesso di stac- 
carsi dagli articoli di un trattato générale, 
firmato da tutte le parti, onde procurare un 
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bien, à des populations entières, soit; mais 
alors n'invoquez pas ce même traité, pour 
maintenir la misère, l'injustice et l'esclavage. 

Seconde raison : Le Grand-Seigneur est 
le souverain légitime des Grecs, d' où il re- 
suite que les Grecs sont des sujets rebelles. 

D'abord le Grand- Seigneur ne prétend 
point aux honneurs de la légitimité qu'on 
veut bien lui décerner, et il en serait extrê- 
mement choqué y ou plutôt il n' élève point 
des chrétiens au rang de sujets légitimes. 

Les sujets légitimes du successeur de 
Mahomet sont des mahometans. Les Grecs, 
comme chrétiens, ne sont, ni des sujets lé- 
gitimes, ni des sujets illégitimes, ce sont des 
esclaves, des chiens faits pour mourir sous 
le bâton des vrais croyans. 

Quant à la nation grecque, que la na- 
tion turque n'a point incorporée dans son 
sein en l'appelant au partage de la com- 
munauté civile et politique, elle n'est tenue 
à aucune des conditions qui lient les sujets 
aux souverains et les souverains aux sujets. 
Soumise, dans l'origine, au droit de con- 
quête, elle obtint quelques privilèges du vain- 
queur en échange d' un tribut qu' elle con- 
sentit à payer. Elle a payé, elle a obéi, tant 
qu'on a respecté ces privilèges; elle a même 
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maggior bene a délie popolazioni intiere; 
ma allora non bisogna invocare questo mede- 
simo trattato per mantenere la miseria, l'in- 
giustizia e la schiaviiù. 

Seconda ragione. Il Gran-Signore essendo 
il sovrano legittimo dei Greci, ne viene in 
conseguenza, che i Greci sono sudditi ribelli. 

In primo luogo il Gran-Signore non pré- 
tende agli onori di legittiinità che si vuole 
attribuirgli -, anzi ne sarebbe estremamente 
urtato: egli non inalza i Cristiani al grado 
di sudditi legittimi. 

I sudditi legittimi del successore di Mao- 
metto sono Maomettani: I Greci, come Cri- 
stiani, non sono nè legittimi, nè illegiltimi, 
ma degli schiavi, dei cani, che devono mo- 
rire sotto il bastone dei veri credenti. 

Riguardo alla nazione greca, che la na- 
zione tnrca non ha incorporata nel suo se- 
no, chiamandola a partecipare délia comunità 
civile e politica, essa non è obbligata a nes- 
suna délie condizioni che legano i sudditi 
ai sovrani, ed i sovrani ai sudditi. Sottomes- 
sa in origine al diritto di conquista, ottenne 
dal vincitore alcuni privilegj in compenso 
di un tributo che convcnne di pagare. Essa 
ha pagato , ha obbedito (ino a tanto che si 
sono rispetlati questi privilegj ; ha ancora 

2 
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encore payé et obéi, après qu'ils ont été vio- 
lés. Mais lorsqu'enfîn on a pendu ses prê- 
tres, et souillé ses temples*, lorsqu'on a égor- 
gé, brûlé, noyé des milliers de Grecs-, lors- 
qu'on a livré leurs femmes à la prostitution, 
emmené et vendu leurs enfans dans les mar- 
chés de l'Asie, ce qui restait de sang dans 
le cœur de tant d' infortunés s' est sou- 
levé. Ces esclaves par force, ont commencé 
à se défendre avec leurs fers. Le Grec que 
déjà n'était pas sujet par le droit politique, 
est devenu libre pàr le droit de nature*, il 
a secoué le joug sans être rebelle, sans rom- 
pre aucun lien légitime, car on n' en avait 
contracté aucun avec lui. Le musulman et 
le chrétien en Morée sont deux ennemis qui 
avaient conclu une trêve à certaines condi- 
tions*, le musulman a violé ces conditions:, 
le chrétien a repris les armes: ils se trou- 
vent l'un et l'autre dans la position où ils 
étaient quand' ils commencèrent le com- 
bat, il y a trois-cent-soixante ans. 

Il s'agit maintenant de savoir si l'Europe 
veut et peut arrêter l'effusion du ssmg. Mais 
ici se présentent les deux dernières raisons 
des publicistes: 

» La médiation des puissances à intervenir 
pourrait élever des difficultés politiques: 
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pagato, e obbedilo dopo averlî veduti viola- 
re : ma allorchè infîne hanno impiccato i 
suoi preti, e macchiate le sue chiese; allor- 
chè migliaja di Greci sono stati scannati , 
bruciati , o affbgati } allorchè si è dato alla 
prostituzione le loro donne , e condotti e 
venduti i loro fïgli nei mercati dell' Asia , 
tutto il sangne che rimaneva nel cuore di 
tanti disgraziati si è sollevato : questi schia- 
vi per forza hanno cominciato a difendersi 
coi loro ferri. Il Greco , che già non era 
suddito per diritto politico, è divenuto libe- 
ro per diritto di natnra ; egli ha scosso il 
giogo senza essere ribelle , senza rompere 
nessun legame legittiino , poichè nessuno se 
n' era contratto con lui. Il musulmano, ed 
il cristiano in Morea sono gdue nemici che 
avevano concluso una tregua a certe condi- 
zioni : il musulmano le ha violate , ed il 
cristiano hd ripreso le armi j Y uno e F al- 
tro si trovano nella posizione in cui erano, 
sono ora già trecentosessanta anni allorchè 
cominciarono il combattimento., 

Si tratta adesso di sapere, se TEuropa vuo- 
te, e puô far cessare Y effusione del sanguej 
ma qui si presentano le due ultime ragioni 
dei pubblicisti : 

1/ intervenzione délie potenze potrebbe 
produrre délie difficoltà politiche. 
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» Il ne convient pas qu'an gouvernement 
populaire s'établisse à l'orient de l'Europe. 

Ces raisons peuvent être écartées par les 
faits. La scène politique a bien changé de 
face depuis le jour où les premiers mouve- 
ments se firent sentir dans la Morée. Le di- 
van et le cabinet de Saint-Pétersbourg ont 
commencé à renouer leurs anciennes rela- 
tions, les ospodars ont été nommés, les Turcs 
ont à-peu-près évacué la Moldavie et la Va- 
lachiej et s'il y a encore quelque question 
pendante à l'égard des principautés, il n'en 
est pas moins vrai que les affaires de la Grè- 
ce ne se compliquent plus avec les affaires 
de la Russie. 

On est donc placé sur un terrein tout 
nouveau pour négotier, et par la lettre de 
ses traités, notemment de ceux de Jassy et 
de Bucharest, la Russie a le droit iucon- 
testable de prendre part aux affaires reli- 
gieuses de la Grèce. 

D'un autre côté, l'Europe n'est plus, ni 
par la nature de ses institutions, ni par les 
vertus de ses souverains, ni par les lumières 
des ses cabinets et de ses peuples, dans la 
position où elle se trouvait lorsqu'elle re- 
voit le partage de la Turquie. Un sentiment 
de justice plus général est entré dans la po- 
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Non conviene che un governo popolare 
si stabilisca nell' oriente deir Europa. 

Quesle ragioni possono essere rhnosse dai 
fatti. 

La prospettiva délia scena politica è mol- 
to cambiata dal giorno în cui i primi mo- 
vi menti scoppiarono nclla Morea. Il divano 
ed il gabinetto di Pietroburgo hanno ri- 
preso le loro antiche relazioni : gli Ospoda- 
ri sono stali nominati. I Turchi hanno qua- 
si evacuata la Moldavia e la Vallachia*, e se 
è vero che esiste ancora qualche pendenza 
relativa ai principati, è altrettanto vero che 
gli afFari délia Grecia non vengono più im- 
plicati con quelli délia Russia, 

Le basi dunque per una negoziazione 
souo intieramente nuove , e la Russia , in 
forza de'suoi trattati , parti colarmente* di 
quelli d' Jassy e di Bucharest, ha il diritto 
in contrasta bile d* interessarsi negli afiari re- 
ligiosi délia Grecia. 

Da un' altra parte l' Europa, e per la na- 
tura délie sue instituzioui , e per le virlù 
de' suoi sovrani, e pe J Iumi de' suoi gabinetti 
e de' suoi popoli, non è più nella posizione 
in cui si trovava , allorchè meditava sulla 
divisione délia Turchia. Un sentimento di 
giustizia più générale è entrato nella politi- 



1! tique, depuis que les gouvernemens ont 
augmenté la publicité de leurs actes. Qui 
songe aujourd'hui à démembrer les états du 
Grand-Seigneur? Qui pense à la guerre avec 
la Porte? Qui convoite des terres et des pri- 
vilèges commerciaux, quand on a déjà trop 
des terres, et quand l'égalité des droits, et la 
liberté du commerce, deviennent peu-à-peu 
le vœu et le code des nations? 

Il ne s'agit donc pas, pour obtenir l'in- 
dépendance de la Grèce, d'attaquer ensem- 
ble la Turquie, et de se battre ensuite pour 
les dépouilles^ il s'agit simplement de de- 
mander en commun à la Porte de traiter 
avec les Grecs, de mettre fin à une guerre 
d'extermination qui afflige la chrétienté, in- 
terrompt les relations commerciales, gêue la 
navigation, oblige les autres à se faire con- 
voyer, et trouble Tordre général. 

Si le divan refusait de prêter l'oreille à 
des représentations aussi justes, la reconnais- 
sance de P indépendance de la Grèce par 
toutes les puissances de l'Europe, pourrait 
être la conséquence immédiate du refus, par 
ce seul fait la Grèce serait sauvée, sans qu'on 
tirât un coup de canon pour elle, et la Porte, 
tôt ou tard, serait obligée de suivre l'exem- 
ple des états chrétiens. 
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ca, dappoichè i governi hanno aumentato la 
pubblicità dei loro atti. Chi mai pensa og- 
gi a smembrare gli stati del Gran-Signore? 
Chi alla guerra con la Porta ? Chi aspira 
ad aver terre, e privilegj commerciali, men- 
tre si posseggono già troppe terre, e che la 
eguaglianza de' diritti, e la libertà del com- 
mercio divengono a poco a poco il voto , 
ed il codice délie nazioni ? 

Non si tratta dunque per ottenere P in- 
dipendenza délia Grecia di unirsi per attac- 
care la Turchia, nè di battersi poi per la di- 
visione délie spoglie, si tratta semplicemen- 
te di doinandare tutti insieme alla Porta di 
trattare co* Greci, di por fine ad una guer- 
ra d' esterminio, che affligge la cristianità, 
interrompe le relazioni commerciali, impe- 
disce la navigazione, obbliga i neutri a far- 
si convojare, e turba Y ordine générale. 

Se il diva no ricusasse di prestare le orec- 
chie a rimostranze tanto giuste, la ricono- 
scenza dell' indipcndenza délia Grecia, per 
parte di tutte le potenze di Europa, potreb- 
be essere la conseguenza imrnediata del ri- 
fiuto} questa sola circostanza salverebbe la 
Grecia senza che si tirasse per lei una sola 
cannonata, e la Porta sarebbe presto, o tar- 
di obbligata d' iinitare Y esempio degli stati 
crisliani. 



(*4) 

Mais peut-on contester au gouvernement 
ottoman le droit de souveraineté sur ses 
états? 

Non. La France plus qu'un autre pou- 
voir, doit respecter son ancien allié, main- 
tenir tout ce qu'il est possible de maintenir 
des ses traités antérieurs et des ses vielles re- 
lations*, mais il faut pourtant se placer avec 
la Turquie, comme elle se place elle-même 
avec les autres peuples. 

Pour la Turquie les gonvernemens étran- 
gers ne sont que des gonvernemens de fait: 
elle ne se comprend pas elle-même autre- 
ment. 

Elle ne reconnaît point le droit politi- 
que de l'Europe} elle se gouverne d'après le 
code des peuples de l'Asie; elle ne fait, par 
exemple, aucune difficulté d' emprisonner les 
ambassadeurs des peuples avec lesquels elle 
commence des hostilités. 

Elle ne reconnaît pas notre droit des 
gens: si le voyageur qui parcourt son em- 
pire, est protégé par les mœurs, en général 
hospitalières, par les préceptes charitables du 
Coran, il ne l'est pas par les lois. 

Daus les transactions commerciales l'in- 
«Jividu musulman est sincère, religieux obser- 
vateur de ses propres conventions: le fisc est 
arbitraire et faux. 
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Ma si pu6 egli contrastare al governo 
ottomanno il dritto di sovranità sopra i suoi 
stati ? 

No. La Francia, più di qualunque al- 
tra potenza, deve rispettare il suo antico al- 
leato, e deve mantenere tutto ciô che è pos- 
sibile di mantenere de' suoi trattati anterio- 
ri, e délie sue antiche rdazioni} nulladime- 
bo hisogna collocarsi verso la Turchia, nella 
medesima guisa in cui essa si pone verso 
gli altri popoli. 

Per la Turchia i gorerni esteri non so- 
no che governi di fatto: ed ella stessa non 
si considéra aUrimenti. 

* 

Essa non riconosce il dritto polltico del- 
l'Europa, ma si governa col codice dei po- 
poli delP Asia-, non ha, per esempio, nessun 
riguardo d' imprigionare gli ambasciatori 
dei popoli co'quaU essa comincpa le ostilità. 

Non riconosce il dritto délie genti: se 
il viaggiatore che percorre il suo impero è 
protelto dai costumi generalmente ospitalie- 
ri, e dai precetti caritatevoli dell' Alcorano, 
non lo è dalle leggi. 

Nelle transazioni commerciali Tindividuo 
mnsulmano è sincero, ed osservatore reli- 
gioso délie sue proprie convenzionr, ma il 
fisco è arbitrario e falso. 



» 
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Le droit de guerre chez les Turcs n'est 
point le droit de guerre chez les chrétiens: 
il emporte la mort dans la défense, l'escla- 
vage dans la conquête. 

Le droit de souveraineté de la Porte ne 
peut être légitimement réclamé par elle que 
pour ses provinces musulmanes. Dans ses 
provinces chrétiennes, là où elle n* a plus 
la force, là elle a cessé de régner, car la 
présence des Turcs parmi le Chrétiens n'est 
pas T établissement d' une société, mais une 
simple occupation militaire. * 

Mais la Grèce, état indépendant, sera-t-elle 
d* une considération aussi importante que la 
Turquie dans les transactions de l'Europe? 
pourra-t-elle offrir par sa propre masse, un 
rempart contre les entreprises d' un pouvoir, 
quel qu' il soit ? 

La Turquie est elle un plus ferme bou- 
levard ? La facilité de 1' attaquer n' est-elle 
pas démontrée à tous les yeux? On a vu 
dans ses guerres avec la Russie, on a vu en 
Egypte quelle est sa force de résistance. Ses 
milices sont nombreuses et assez braves au 
premier choc } mais quelques régimens dis- 

* Far tout en Grèce où le poste est militaire, les Grecs sont 
relégués dans une bourgade a part, et »eparé» des Turc». 
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Il dritto délia guerra presso i Tnrchi 
non è uguale a quello dei Cristiani} il loro 
vuole la morte nella difeia, la schiavitù nel- 
la conquista. # 

Il dritto di sovranità délia Porta non 
pnô essere legittimamente da lei invocato 
che per le sue provincie musulmane, ma 
nelle provincie cristiane , ove essa non ha 
più forza ha cessato di regnare: poichè la 
presenza dei Turchi fra i Cristiani non è 
lo stabilimento di una società, ma una sem- 
plice occupazione militare. * 

Ma la Grecia, stato indipeudente, sarà 
essa nelle transazioni d' Europa, d' una con- 
siderazione tanto importante quanto la Tur- 
chia? Potrà essa offrire con le sue proprie 
forze un baluardo contro Pintraprese di una 
potenza qnalunqne? 

La Turchia è forse un baluardo più for- 
te? La facilità di attaccarla non è forse 
completamente dimostrata? Si è veduto nel- 
le sue guerre con la Russia, ed anche in 
Egitto quai' è la sua forza di resistenza. Le 
sue milizie sono numerose, ed alquauto va- 
lorose al primo attacco, ma pochi reggimen- 



* In tutta la Grecia ove 1" occupazione è militare, i Gred 
ton ia un borgo a parte, e separati dai Turchi. 
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cipîinés suffisent pour les disperser. Son ar- 
tillerie est nulle} sa cavallerie même ne sait 
pas manœuvrer, et vient se briser contre un 
bataillon d' infanterie: les fameux mamelouks 
ont été délruits par une poignée de soldats 
français. Si telle puissance n'a pas envahi 
la Turquie, rendons en grâces à la modéra- 
tion même sur le tiône. 

Que si Ton veut supposer que la Turquie 
a été ménagée par la crainte prudente que 
chacun a ressentie d'allumer une guerre géné- 
rale, n'est-il pas évident que tons les cabinets 
seraient également attentifs à ne pas laisser 
succomber la Grèce ? La Grèce aurait bien- 
tôt des alliances et des traités, et ne se présen- 
terait pas seule dans V arène. 

Il faut dire plus: la Grèce libre, armée 
comme les peuples chrétiens,fortifiée,défendue 
par des ingénieurs et des artilleurs qu' elle 
emprunterait d' abord de ses voisins, destinée 
à devenir promptement par son génie une 
puissance navale } la Grèce malgré son peu 
d' étendue, couvrirait mieux 1' orient de l'Eu- 
rope que la vaste Turquie, et formerait un 
contre-poids plus utile dans la balance des 
nations. 

Enfin la séparation de la Grèce de la Tur- 
quie ne détruirait pas ce dernier état qui 

« 
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ti disciplinât! bastano per disperderle. La 
sua artiglieria è insufficiente} la sua caval- 
leria non sa neppur manovrare, si disordi- 
na sempre se s' incontra in un sol battaglio- 
ne d' infanteria} i famosi Manimalucchi sono 
staii dibtiutti da un pugno di soldati frao- 
cej>i. Se la Turchia non è stata invasa da 
nna potenza, rendiarnone grazie alla mode- 
razione che régna sul trono. 

Che se si vuol supporre che la Turchia 
sia stata risparmiata per il prudente timoré, 
che ognuno ha avuto di accendere una 
guerra générale, non è egli évidente che tut- 
ti i gabinetti sarebbero egualmente attenti a 
non lasciare soccomber la Grenia? Questa 
avrebbe ben presto délie alleanze, e dei trat- 
tati, e non si presenterebbe sola neirarena. 

Bisogna dire di più: la Grecia libéra, 
armata come i popoli cristiani, fortificata, 
difesa da degl'ingegneri, e degli artiglieri, che 
essa si procurerebhe dai suoi viciui, diverreh- 
be prontamente, col suo genio, nna potenza 
navale -, e malgrado la sua piccola estensio- 
ne coprirebhe nieglio délia vasla Turchia 
l'oriente dell'Europa, e formerebbe un con- 
trappeso più utile nella bilancia délie nazioni, 

Finalmente la separazione délia Grecia non 
potrebbe distruggere la Turchia, alla quale 
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compterait toujours tant de provinces mili- 
taires européennes. On pourrait même sou- 
tenir que l' empire turc augmenterait de 
puissance en se resserrant, en devenant tout 
musulman, en perdant ces populations chré- 
tiennes placées sur les frontières de la chré- 
tienté, et qu' il est obligé de surveiller et 
de garder comme on sourveille et comme 
on garde un ennemi. Les politiques de la 
Porte prétendent même que le gouverne- 
ment ottoman n' aura toute sa force que 
lorsqu' il sera rentré en Asie. Us ont peut- 
être raison. 

En dernier lieu, si le divan voulait trai- 
ter pour l'affranchissement de la Grèce, il 
serait possible que celle-ci consentit à payer 
une subvention plus ou moins considérable: 
tous les intérêts seroient ainsi ménagés. 

Toutes choses pesées, le droit de souve- 
raineté ne peut pas être vu du même oeil 
sous la domination du croissant que sous 
Y empire de la croix. 

La Grèce , déjà à moitié délivrée , déjà 
politiquement organisée, ayant des flottes , 
des armées, faisant respecter et reconuoitre 
ses blocus, étant assez forte pour maintenir 
des traités, contractant des emprunts avec 
des étrangers , battant monnoie et promul- 



Digitized by 



(3.) 

resterebbeYo sempre tante provincie militari 
europee. Si potrebbe anche sostenere che l'im- 
pero turco aumenterebbe di potenza col con- 
centrai, col divenire tutto Musulmano, e 
col perdere quelle popolazioni cristiane si- 
tuate sulle frontière délia cristianità, ch'egli 
deve guardare, e sorvegliare, corne si sorve- 
glia, e si guarda un nemico. I politici dél- 
ia Porta sono ancora d' opinione che il go- 
verno ottoman no non potrà avère tutta la 
sua forza, che quando sarà rientrato in Asia: 
e Torse hanno ragione. 

In ultimo luogo, se il Diva no vol esse 
trattare per Y emancipazione délia Grecia, 
sarebbe possibile ch' essa convenisse di pa- 
gare una sovvenzione piii o meno rilevante, 
ed in questa guisa nessun interesse sarebbe 
trascurato. 

Tutto ben considerato, il dritlo di so- 
vraniià non puô essere osservalo coll'occhiû 
medesimo sotto il dominio turco, corne sot- 
to l' impero, délia croce. 

La Grecia, già per meta liberata} già po- 
liticamente organizzata^ con délie flotte, cou 
délie arma te-, che fa rispettare, e riconoscere 
i suoi blocchij che è bastantemente forte per 
mantenere i tratlati} che contratta imprestiti 
con gli esteri, che batte moneta, e promuU 
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guant des lois, est un gouvernement de fait 
ni plus ni moins que le gouvernement de» 
Osmanlis : son droit politique à V indépen- 
dance^ quoique moins ancien, est de même 
nature que celui de la Turquie*, et la Grè- 
ce a de plus 1* avantage de professer la re- 
ligion, d* être régie par les principes qui 
régissent les autres peuples civilisés et" chré- 
tiens. 

Si ces argumens ont quelque force, re- 
ste à examiner les dangers ou les frayeurs 
que fairait naître Y établissement d* un gou- 
vérnement populaire à l'orient de l'Europe. 

Les Grecs, qu' aucune puissance n' a pu 
jusq' ici secourir pour ne pas compromettre 
des intérêts plus immédiats, les Grecs qui 
bâtiront leur liberté de leurs propres mains, 
ou qui s'enseveliront sous ses débris, les 
Grecs ont incontestablement le droit de 
choisir la forme de leur existence politique. 
Il faudrait avoir partagé leurs périls pour 
se permettre de se mêler des leurs lois. II 
y a trop d'équité, trop de connoissances , 
trop d' élévation de sentimens, trop de ma- 
gnanimité dans les hantes influences socia- 
les, pour craindre qu'on entrave jamais l'in- 
dépendance d' un peuple qui V a conquise 
•u prix de son sang. Mais si F on pouvoit, 

• 
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ga délie leggi} questa Grccia è un governo 
di fatto, corne lo è quello degli Osniani: il 
dritto polilico che ha all'indipendenza, seb- 
bene mcno antico, è perô délia medesima 
natura di quello délia Turcbia, e la Grecia 
ha itioltre il vantaggio di professare la me- 
desima religione, e di esscr retta da' medesi- 
iiû priucipj che rcgolano gli altri popoli ci- 
\ilizzati, e crisiiani. 

Se questi argomenti hanno qualche forza, 
restano ad esaminarsi i pericoli, o gli spaven- 
ti che farebbe nascere lo stabihmento di un 
governo popolare ail' oriente delP Europa. 

I Greci, che nessuna potenza ha potuto 
fin ora soccorrere, per non corapromettere 
degl' interessi piii immediati } i Greci, che 
edificheranno la loro libertà con le pro- 
prie mani, o che si seppelliranno sotto le sue 
rovine ; i Greci , hanno incontrastabilmen- 
te il dritto di scegliersi la forma délia lo- 
ro esistenza politica. Bisognerebbe aver par- 

tecipato de' loro perigli, per permettersi di 
mischiarsi délie loro leggi. Nelle alte in- 
fluenze sociali, vi è troppa equità, troppi 
lumi, troppa elevazione di sentimenti, trop- 
pa magnanimità per temere che possa esse- 
re contraria ta Y indîpendenza di un popolo, , 
che F ha conquistata a prezzo del suo 
sangue. 3 
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d' après les faits, hasarder un jugement sur 
la Grèce ; si les divisions dont elle a été 
travaillée pouvaient donner une idée assez 
juste de son esprit national} si sa forte ten- 
dance religieuse, si la prépondérance de son 
clergé expliquaient le secret des ses mœurs; 
si Y histoire enfin qui nous montre les peu- 
ples de V Attique et du Péloponesc sortant, 
après plus de mille ans, du double esclava- 
ge du Bas-Empire et du fanatisme musul- 
man, si cette histoire pouvait fournir quel- 
que base solide à des conjectures, on serait 
porté à croire que la Grèce excepté les iles, 
inclinerait plutôt à une constitution monar- 
chique qu'à une constitution républicaine. 

Les droits de tous les citoyens sont aussi 
bien conservés ( particulièrement chez un 
vieux peuple) dans une monarchie consti- 
tutionnelle que dans un état démocratique. 
Si les passions avaient été moins pressées , 
peut être aujourd'hui de grandes monar- 
chies représentatives s' éléveraient-elles dans 
les Amériques espagnoles d' accord avec la 
légitimité. Les besoins de la civilisation au- 
raient été satisfaits , une liberté nécessaire 
aurait été établie, sans que l'avenir des an- 
tiques royaumes de Y Europe eut été me- 
nacé par l'existence de tout un monde ré- 
publicain. - 
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Ma se siill' esempio dei fatti, si potesse 
azzardate un giudizio sulla Grecia*, se le di- 
visioni che Y hanno agita ta potessero dare 
un' idea alquanto giusta del suo spirito na- 
ziouale} se la sua forte tendenza religiosa, 
e la prcponderanza del suo clero spiegasse- 
ro il segreto dei suoi costumi} se l' istoria, 
in fine, che ci présenta i popoli dell' Atti- 
ca, e del Pcloponneso, uscendo, dopo più. 
di mille anni dalla doppia schiavitù del bas- 
so iuipero, e del fanatismo musulmano 5 se 
quest' istoria potesse somministrare qualche 
base solida a délie congetture, saremmo 
portati a credere che la Grecia, eccetluato 
Je isole, inclinerebbe piuttosto ad nna con- 
stituzione monarchica, che ad una constitu- 
zionc ropubblicana. 

I dritti di tutti i cittadini son tanto ben 
conservati ( particolarmente presso un vec- 
chio popolo) in una nionarchia costituziouale 
quanto in uno stato democratico. Se le pas- 
sion i fossero state men premurose, forse sôr- 
gerebbero oggi délie uuove monarchie nelle 
americhe spagnoled'accordo,con la legittimità. 
I bisogni délia civil izzazione sarebbero stati 
soddisfatti, ed una libertà necessaria sarebbe 
stata stabilita, senza che Y avvenire degli an- 
tichi regni d* Europa fosse stato minacciato 
dalFesistenza di tutto un, mondo repubblicano. 



1 
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La pl us grande découverte politique du 
dernier siècle, découverte à laquelle les hom- 
mes d'état ne font pas assez d'attention, c'est 
la création d'une république représentative, 
telle que celle des Etats-Unis. La formation 
de cette république résout le problème que 
l'on croyait insoluble, savoir: la possibilité 
pour plusieurs millions d'hommes d'exister 
en société sous des institutions populaires. 

Si l'on n'opposait pas, dans les états qui 
se forment ou se régénèrent, des monarchies 
représentatives à des républiques représenta* 
tives} si l'on prétendait reculer dans le passé, 
combattre, en ennemie, la raison humaine, 
avant un siècle, peut-être, toute l'Europe se- 
rait républicaine ou tombée sous le despo- 
tisme militaire. 

Quoiqu'il en soit, il est assez vraisem- 
blable qu'une forme monarchique, adoptée 
par les Grecs, dissiperait toutes les frayeurs, 
à moins toutefois que les monarchies consti» 
tutionelles ne fussent elles-mêmes suspectes. 
Il serait malheureux pour les couronnes que 
le port fût regardé comme l'écueil: espérons 
qu'une méprise aussi funeste n'est le partage 
d'aucun esprit éclairé. 

Une médiation qui se réduirait à deman- 
der de la Turquie pour la Grèce une sorte 
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La più grande scoperta politîca dello 
scorso secolo, ed alla cpiale gli uomini di 
stato non fanno sufficiente attenzione, è la 
creazione di una repubblica rappresentativa 
come quella degli stati uniti. La formazione 
di questa repubblica scioglie il problema che 
si credeva insolubile, cioè la possibilité per 
diversi milioni di uomini, di esistere in so* 
cieta sotto délie instituzioni popolari. 

Se non si opponessero, negli stati che si 
formano, o si rigenerano, délie monarchie 
rappresentative,a délie repubbliche rappresen- 
tative j se si pretendesse di retrocedere nel 
passato, e combattere come nemica la ragione 
umana, prima di un secolo, forse, tutta i'Eu- 
ropa sarebbe repubblicana , o caduta sotto 
il despotismo militareé 

Comunque sia, è assai verosimile che una 
forma monarchica adottata dai greci allonta- 
nerebbe qualunque spavento, a meno per al- 
tro le che monarchie costituzionali non fos- 
sero sospette pur esse. Sarebbe una dis- 
grazia per le coroue, che il porto fos9e ri- 
guardato come lo scoglio} ma speriamo che 
uno sbaglio tanto funesto non sia la dote di 
nessuno spirito illuminato. 

Una mediazione che si riducesse a do- 
mandare alla Turchia un' esistenza per la 
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d'existence semblable à celle de la Valaclire 
et de la Moldavie, toute salutaire qu'elle eût 
été il y a deux ans, pourrait bien être au- 
jourd'hui insuffisante. La révolution parait 
désormais trop avancée: les Grecs semblent 
au moment de chasser les Turcs ou d'être 
exterminés par eux. 

Une politique ferme, grande et disinte- 
ressée, peut arrêter tant des massacres, don- 
ner une nouvelle nation au monde, et rendre 
la Grèce à la terre. 

On a parlé sans passion, sans préjugé, 
sans illusion, avec calme, réserve et mesure, 
d'un sujet dont on est profondement touché. 
On croit mieux servir ainsi la cause des 
Grecs que par des déclamations; un problè- 
me politique, qui n'en était pas un, mais 
qu'on s'est plu à couvrir de nuages, se ré- 
sout en quelques mots: 

Les Grecs sont-ils des rebelles et de ré^ 
volu donnai res? Non. 

Forment-ils un peuple avec lequel on 
puisse traiter? Oui. 

Ont-ils les conditions sociales voulue par 
le droit politique, pour être reconnus des 
autres nations? Oui. 

Est-il possible de les délivrer sans trou- 
bler le monde, sans se diviser, sans prendre 
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Grecia simile a quella délia Vallacchia e 
délia Moldavia , abbenchè salutare fossse 
stata due anni addietro potrebbe bene non 
essere oggi sufliciente. La rivoluzione pare 
ormai troppo avanzata. I Greci sembrano 
essere al momento di scacciare i Turchi, o 
di essere da loro esterminati. 

Una polilica, ferma , grande , e disinte- 
ressata puo arrestare tanti massacri, dare al 
mondo una miova nazione, e rendere la Grecia 
alla terra. 

Si è parlato senza passione , senza pre- 
giudizio, senza illusione, con calma, con ri- 
serva e misura di un soggetto di cui siamo 
profondamente commossi. Si crede servire 
meglio la causa dei Greci in questa guisa , 
che con délie declamazioni: un problema po- 
litico, che non era problema, ma che è pia- 
ciuto di coprire di nuvole^si scioglie in poche 
parole. v 
I Greci son essi ribelli e rivoluziona- 
ri? — No — Formano essi un popolo col 
quale si possa trattare ? — Si — Hanno essi 
le condizioni sociali volute dal diritto poli- 
tico per esser riconosciuti dalle altre nazio- 
„i?_Si — 

È egli possibile di liberargli senza tur- 
bare il mondo, senza dividersi, senza pren- 
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les armes, sans mettre même, en danger l'exis- 
tence de la Turquie? Oui, et cela dans trois 
mois, par uné seule dépèche collective sous- 
crite des grandes puissances de PEurope, ou 
par des dépêches simultanées exprimant le 
même vœu. 

Ce sont là de ces pièces diplomatiques, 
qu'on aimerait à signer de son sang. 

Et l'on a raisonné dans un esprit de con- 
ciliation, dans le sens et dans l'espoir d'une 
harmonie complète entre les puissances} car, 
dans la rigoureuse vérité, une attente géné- 
rale entre les cabinets n'est pas même né- 
cessaire pour l'émancipation des Grecs: une 
seule puissance qui reconnaîtrait leur indé- 
pendance, opérerait cette émancipation. Tou- 
te bonne intelligence cesserait-elle entre cette 
puissance et les diverses cours? A-t-on rom- 
pu toutes les relations amicales avec l'An- 
gleterre, lorsqu'elle a suivi pour les colonies 
espagnoles le plan que l'on indique ici pour 
la Grèce? Et pourtant quelle différence, sous 
tous les rapports, dans la question! 

La Grèce sort héroïquement de ces cen* 
dres: pour assurer son triomphe elle n'a be- 
soin que d'un regard de bienveillance des 
princes chrétiens. On n'accusera plus son 
courage, comme on se plaît encore à calom- 
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«1ère le armi, senza neppure porre in peri- 
colo l'esistenza délia Tarchia? — Si, ed in tre 
mesi, e con un solo dispaccio collettivo fir- 
mato dalle grandi potenze d'Earopa, o con di- 
spacci simultanei esprimenti il medesimo voto 
Questi sono di quei documenti diploma- 
tie!, che si firmerebbero volentieri col pro- 
prio sangue. 

E si è ragionato in uno spirito di con- 
ciliazione, nel senso, e nella speranza di una 
compléta armonia fra le potenze, mftitre a 
rigore, per V emancipazione de' Greci , non 
è neppure necessario un accordo générale 
fra le potenze, poichè una sola che ne ri- 
conoscesse Y indipendenza opererebbe taie 
emancipazione, senza che dovesse perciô al- 
terarsi ogni buona intelligenza fra questa po- 
tenza e le diverse corti : ed in fatti si soqo 
forse rotte tutte le relazioni amichevoli con 
T Inghilterra , allorchè essa ha adottato per 
le colonie spagnuole il piano che s' indica 
per la Grecia ? Pertanto la questione offre 
su tutti i rapporti una gran differenza ! 

La Grecia sorte eroicamente dalle sue ce- 
neri } per assi curare il suo trionfo, essa non 
ha bisogno che di uno sguardo benevolo dei 
principi cristiani. Non si metterà in dubbio 
il - suo coraggio, corne piace ancora di calun- 
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nier sa bonne-foi. Qu'on lise dans le récit 
de quelques soldats français qui se connais- 
sent en valeur, qu'on lise le récit de ces 
combats dans lesquels ils ont eux-mêmes 
versé leurs sang, et l'on reconnaîtra que les 
hommes qui habitent la Grèce sont dignes 
de fouler cette terre illustre. Les Canaris, 
les Miaoulis, auraient été reconnus pour vé- 
ritables Grecs à Mycale et à Salamine. 

La France, qui a laissé tant des grands 
souvenirs en Orient, qui vit ses soldats ré- 
gner en Egypte, à Jérusalem, à Constantino- 
ple, à Athènej la France fille aînée de la 
Grèce par le courage, le génie et les arts, 
contemplerait avec joie la liberté de ce no- 
ble et malheureux pays, et se croiserait pieu- 
sement pour elle. Si la philanthropie élève 
la^voix en faveur de l'humanité, si le monde 
savant comme le monde politique aspirent à 
voir renaître la mère des sciences et des lois, 
la réligion demande aussi ses autels dans 
la cité où saint Paul prêcha le Dieu inconnu. 

Quel honneur pour la restauration d'at- 
tacher son époque à celle de l'affranchisse- 
ment de la patrie de tant de grands hom- 
mes! Qu'il serait beau de voir les Gis de saint 
Louis, à peine rétablis sur leurs trônes, de- 
venir à la fois les libérateurs des rois et dos 
peuples opprimés! 
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niare la sua huona fede. Si legga il raccon- 
to di alcuni soldati francesi che conoscono 
il valore ; si legghino i dettagli de'combat- 
timenti, nei quali hanno loro medesimi ver- 
sato il proprio sangue, e si riconoscerà che gli 
uomini che abitano la Grecia son degni di 
calcare quella illustre terra. I Canaris, i Miau- 
lis sarebbero stati riconosciuti per veri Gre- 
ci, anche a Micale ed a Salamina. 

La Francia che ha lasciato niemorie tan- 
to grandi in Oriente; che vide i suoi sol- 
dati regnare in Egitto, in Gerusalemme, in 
Costantinopoli, ed in Alêne; la Francia, figlia 
primogenita délia Grecia pel coraggio, pel ge- 
nio, e per le arti, contemplerebbe con gioja 
la libertà di questo nobile e disgraziato pae- 
se, ed entrertbbe pietosamente in crociata per 
Ici. Se la filantropia alza la voce in favore 
dcU'umanità; se il mondo 6apiente, corne il 
mondo politico aspirano a vcdere rinascere 
la madré délie scienze e délie leggi; lâ reli- 
gione dimanda ancora i suoi altari, nella città 
ove S. Paolo predicô il Dio non conosciuto. 

Che onore per la restaurazione, di unire la 
sua epoca a quella délia liberazione délia pa- 
tria di tanti grandi uomini! Sarebbe veramen- 
te edificante di vedere i jfigli di S. Luigi, âp- 
j>ena ristabiliti sui loro troni, divenire in un 
tempo i liberatori dei re, e dei popoli oppressi. 
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Tout est bien dans les affaires humaines, 
quand les governemens se mettent à la tete 
des peuples, et les devancent dans la car- 
rière que ces peuples sont appelés à par- 
courir. 

Tout est mal dans les affaires humaines, 
quand les governemens se laissent traîner par 
les peuples, et résistent aux progrès comme 
aux besoins de la civilisation croissante. Les 
lumières étant alors déplacées, l'intelligence 
supérieure se trouvant dans celui qui obéit 
au lieu d'être dans celui qui commande, il 
y a perturbation dans l'état. 

Nous simples particuliers, redoublons de 
zèle pour le sort des Grecs, protestons en 
leur faveur à la face du monde, combattons 
pour eux; recueillons dans nos foyers leurs 
enfans exilés, après avoir trouvé l'hospitalité 
dans leurs ruines. 

En attendant des jours plus prospères, 
nous recevons et nous sollicitons à la fois 
de la munificence publique, ce qu'elle nous 
adresse de tous cotés, pour nos illustres sup- 
plians. Nous remercions cette généreuse et 
brillante jeunesse qui lève un tribut sur ses 
plaisirs, pour secourir le malheur. Nous sa- 
vons ce qu'elle vaut cette jeunesse française! 
Que ne pourrait-on point faire avec elle, 
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Negli affari umani, tutto è bene quando 

i goverui si mettono alla testa dei popoli, e 

ii sorpassano nella carriera che questi popo- 
li sodo chiamati a trascorrere } ma tutto è 
maie quando i governi si lasciano trascinare 
dai popoli, e resistono ai progressif corne ai 
bisogni délia civilizzazione crescente. I lumi 
non essendo allora al suo luogo, ed un' in- 
tell igenza superiore trovandosi in quello che 
obbedisce, in luogo di essere in quello che 
comanda , vi è perturbazione nello stato. 

Noi semplici particolari raddoppiamo di 
zelo per la sorte dei Grecij protestiamo in 
loro favore in ïaccia al mondoj combat- 
tiamo per loro, raccogliamo nei nostri fo- 
colari i loro figli esiliati, dopo avère trova- 
to l'ospitalità nelle loro rovine. 

Neir aspettativa di giorni più felici, noi 
riceviamo, e nel medesimo tempo reclamia- 
niQ dalla muniiicenza pubblica, ciô ch'essa 
c'indrizza da ogni parte, per i nostri illu- 
stri supplicantij ringraziamo quella generosa, 
e brillante gioventù che leva un tributo so- 
pra i suoi piaceri per soccorrere V infortu- 
nio! Noi sappiamo ciô che vale la gioventù 
francese! Cosa non si farebbe con essa 
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en lui parlant son langage, en la dirigeant, 
sans l'arrêter, sur le penchant de son génie } 
toujours prête à se sacrifier^ toujours prête* 
à faire dire à quelque nouveau Périclès : 
ce I/année a perdu son printems! » 

Nous voulons aussi témoigner notre gra- 
titude à ces officiers de toutes armes qui 
viennent nous offrir leur expérience, leur 
bras et leur vie. Telle est la puissance du 
courage et du talent, que quelques hommes 
peuvent seuls faire pencher la victoire du cô- 
té de la justice, ou donner le tems, en arrê- 
tant la mauvaise fortune, d'arriver à une mé- 
diation que tous les intérêts doivent désirer. 

Quelles que soient les déterminations de 
la politique, la cause des Grecs est devenue 
la cause populaire. Les noms immortels de 
Sparte et d'Athènes semblent avoir touché 
le monde entier: dans toutes les parties de 
l'Europe il s'est formé des sociétés pour se- 
courir les Hellènes: leurs malheurs et leur 
vaillance ont rattaché tous les coeurs à leur 
liberté. Des vœux et des offrandes leur ar- 
rivent jusque des rivages de l'Inde, jusque 
du fond des déserts de l'Amérique: cette re- 
connaissance du genre humain met le sceau 
à la gloire de la Grèce. 

F I N. 
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parlandogli il suo linguaggio, e «dirigendola, 
senza trattenerla , sulP inclinazione del suo 
genio: sempre pronta a sacrificarsi, sempre 
pronta a far dire a qnalche nuovo Pericle: 
ce Y an no ha perduto la sua primavera! » 

Noi vogliamo ancora dimostrare Ja no- 
stra gratitudine agli uffiziali di qualunque 
arme, che -vengono ad offrirci la loro espe- 
rienza, il loro braccio, e la loro vita. Il 
potere del coraggio, e del talento è ta- 
ie , che pochi uomini possono far pendere 
la vittoria dalla parte délia giustizia, o ar- 
restando la cattiva fortuna, dare il tempo 
di giungere ad una mediazione che tutti gli 
interessi devono desiderare. 

Qualunque sieno le determinazioni délia 
politica, la causa dei Greci è divenuta la 
causa popoîare. Sembra che i nomi immor- 
tali di Sparta e di Atene abbiano commosso 
il mondo întiero: in ogni parte d'Europa si 
sono formate délie società per soccorrere gli 
Elleni} le loro disgrazie, e le loro prodezze 
hanno attaccato tutti i cuori alla loro libér- 
tà. Dei voti, e dell'offerte gli pervengono fi- 
no dalle rive delP Indie, dal fondo dei de- 
serti deir America-, questa riconoscenza del 
génère umano, mette il sigillo alla gloria dél- 
ia Grecia. 

FINE. 



Puisque les Turcs trouvent des apologistes, 
et qu'on nie l'oppression dans laquelle ils 
tenaient la Grèce, on croit devoir réimpri- 
mer ici un fragment de Y Itinéraire de Paris 
à Jérusalem. Le lecteur est seulement prié 
de se souvenir de l'époque où ces pages ont 
été écrites: il n'était pas question des trou- 
bles de la Grèce (troubles que personne alors 
ne pouvait prévoir), et Buonaparte régnait 
sur la France. On retrouvera dans ce pas- 
sage les mêmes sentimens qui animent l'au- 
teur aujourd'hui, 

« Nous rendîmes les chevaux au guide: 
« nous descendîmes dans le bateau que ma- 
ce nœuvraient trois mariniers. Ils déployèrent 
je notre voile, et, favorisés d'un vent du mi- 
ce di, nous cinglâmes vers le cap Sunium. 
ce Je ne sais si nous partions de la baie qui, 
« selon M. r Fauvel, porte le nom d'Anavisoj 
« mais je ne vis point les ruines des neuf 
« tours Enneapyrgies, où Wheler se reposa 
ce en venant du cap Sunium. L'Azinie des 
« anciens devait être à-peu-près dams cet en- 
cc droit. Vers les six-heures du soir nous pas- 
ce sâmes en dedans de l'île aux Anes, autre- 
ce fois l'île de Patrocle: et au coucher du 
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Poichè i Turchi trovauo degli apologisti, c 
che si nega 1' oppressione nella quale tene- 
vâoo la Grecia, si crede di dover ristampare 
un frammento de\V Itinerario da Parigi a 
Gerusalenune. Il lettore è solamenle pregato 
di rammentarsi 1' epoca in cui queste pagi- 
ne sono state scritte*, non si parlava allora 
dei torbidi délia Grecia, chè ncssnno pote- 
va .prevedere, e Bonaparte regnava in Fran- 
cia. Si ritroveranno in qnesto sqnarcio i me- 
desimi sentimenti cbe animano oggi Tautore. 

ce Noi rendemuio i cavalli alla guida, e 
« scendemmo ncl batlello clie era condotto 
« da tre marinari. Essi spiegarono la nostra 
ce vela, e, favoriti.da un vento di mezzogior- 
cc no, si fece rotta verso il capo Sunium. 
ce Non so se partivamo dalla baja, «che se- 
« condo il sig, Fauvel si chiama Anaviso, 
ce ma io non viddi le rovine délie nove torri 

• 

ce Enneapirgie, ove Wheler si* riposô venen- 
c do dal capo Sunium. L'Azinia degli an- 
ce tichi dovcva essere ail' incirca in questo 
« luogo. Verso le sei ore délia sera pas- 
e sammo al di dentro delF isola degli Asi- 
te ni, altre volte 1* isola di Patroclo, cd 
ce al tramontare del Sole noi entrammo 



i 



(5o) 

ce soleil nous entrâmes au port de Sunîum: 
ce c'est une crique abritée par le rocher qui 
« soutient les ruines du temple. Nous sau- 
ce tâmes à terre, et je montai sur le cap. 

ce Les Grecs n'excellaient pas moins dans 
ce le choix des sites de leurs édifices, que 
ce dans l'architecture de ces édifices mêmes, 
ce La plupart des promontoires du Pélopo- 
« nèse, de l'Attique, de l'Jonie et des iles 
ce de l'Archipel, étaient marqués par des 
ce temples, des trophées ou des tombeaux, 
ce Ces monumens, environnés de bois et de 
ce rochers, vus dans tous les accidens de la 
ce lumière, tantôt au milieu des nuages et 
ce de la foudre, tantôt éclairés par la lune, 
ce par le soleil couchant, par l'aurore, de- 
ce vaient rendre les côtes de la Grèce d'une 
ce incomparable beauté: la terre ainsi déco- 
ce rée se présentait aux veux du nautonier • 
ce sous les traits de la vieille Cybèle qui, cou- 
ce ronnée de tours et assise au bord du riva- 
ce ge, commandait à Neptune son fils de ré- 
cc pandre ses flots à ses pieds. 

ce Comme le vent était tombé, il nous 
ce fallait attendre pour partir une nouvelle 
«e brise. Nos matelots se jetterent au fond 
« de leur barque, et s'endormirent. Joseph 



~ "Dlgitized bT^otJglcT 



(5.) 

« Del porto di Sunium; che è una specie 
ce di cala riparata dallo scoglio che sostie- 
« ne le rovine del tempio. Saltammo in 
« terra, ed io montai sul promontorio. 

*> I Greci non erano meno esperti nello 
« scegliere i siti pei loro edifizi, che nell'ar- 
« chitettnra dei medesimi. La maggior par- 
ce te dei promontori del Peloponneso, del- 
ce l'Attica, deir Jonia, e délie isole delP Ar- 
ec cipelago erano contrassegnate da templi, 
ce da trofei, e da tombe. Questi raonumen- 
cc ti circondati da boschi, e da scogli, osser- 
cc vati in tutti i punti di luce, ora in mez- 
ce zo aile nuvole ed al fulmine, ora illumi- 
cc nati dalla Luna, dal Sole che tra monta, e 
ce dalFaurora, dovevano rendere le coste del- 
ce la Grecia di una bellezza incomparabile: 
ce la terra cosi decorata si presentava agit 
ce occhi del nocchiero sotto le sembianze 
ce délia vecchia Cibele, che coronata di tor- 
ée ri, ed assisa sulla riva del mare, coman- 
cc dava a Nettunno di spandere i suoi flul- 
ee ti ai di lei piedi. 

• 

ce Sicconie il vento era cessato, e che bi- 

ee sognava aspettare che sofliasse di nuovo 

ce per partire, i nostri marinari si gettarono 

ce in fonda délia loro barca, e si addormen- 
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« et le jeune Grec demeurèrent avec moi. 
« Après avoir mangé et parlé pendant quel- 
ce que tems, ils s'étendirent à terre, et s'en- 
cc dormirent à leur tour. Je m'enveloppai 
« la téte dans mon manteau pour me ga- 
« rantir de la rosée, et, le dos appuyé con- 
cc tre tine colonne, je restai seul éveillé à 
ce contempler le ciel et la mer. 

ce Au plus beau coucher du soleil avait 
ce succédé la plus belle nuit. Le firmament, 
ce répété dans les vagues, avait l'air de re- 
ce poser au fond de la mer. L'étoile du soir, 
ce ma compagne assidue pendant mon voyage, 
ce était prête à disparaître sous l'horison; on 
ce ne l'apercevait plus que par de longs 
ce rayons qu'elle laissait de tems en tems des- 
ce cendre sur les flots comme une lumière 
ce qui s'éteint. Par intervalles, des brises pas- 
ce sagères troublaient dans la mer l'image du 
ce ciel, agitaient les constellations, et venaient 
ce expirer parmi les colonnes du temple avec 
ce un faible murmure. 

« Toutefois ce spectacle était triste, lors- 
cc que je venais a songer que je le contem- 
«c plais du milieu des ruines. Autour de moi 
ce étaient des tombeaux, le silence, la des- 
ce truction, la mort, ou quelques matelots 
« grecs qui dormaient sans soucis et sans 
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tt tarono^ Giuseppe, ed il giovine greco re- 
« starono con me, ma anche loro fecero lo 
« stesso dopo avère inangiato, e parlato per 
« qualche tempo. Io mi coprii la testa col 
ce mio mantello per garantirmi dalla rugia- 
« da, e col dorso appoggiato ad una colon- 
cc na restai solo sveglio a contemplare il cie- 
cc lo ed il mare. 

ce Ad un tramontare di Sole il piïi bel- 
ce lo, era succeduta la più bella notte. Il Fir- 
c< mamento,ripercosso dalle onde, pareva che 
ce riposasse in fondo del mare. La Stella Espè- 
ce ro, mia compagna assidua durante il mio 
ce viaggio, era vicina a sparire sotto Y oriz- 
•ce zonte , ne si scorgevano che de' lun- 
ée ghi raggi ch' essa lasciava di tempo in 
ce tempo scendere sui flutti, corne una luce 
ce che si spenge per iutervalli. Dei venti- 
ce celli passeggeri turbavano nel mare l'im- 
ce magine del cielo, agitavano le costellazio- 
ce ni, e venivano a spirare fra le colonne 
ce del tempio con un debole mormorio. 

ce Nulladimeno questo spettacolo mi dive- 
c< niva tristo nel pensare che io lo contem- 
cc plava dal mezzo délie rovine. Non avevo 
ce attorno che tombe , silenzio , distruzione , 
ce morte, o qualche marinaro greco, che 
ce dormiva senza affanno, e senza sogni, sopra 
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et songes, sur les débris de la Grèce. J'allais 
ce quitter pour jamais cette terre sacrée: 
ce l'esprit rempli de sa grandeur passée et de 
« son abaissement actuel, je me retraçais le 
« tableau qui venait d'affliger mes yeux. 

« Je ne suis point un de ces intrépides 
ce admirateurs de l'antiquité qu'un vers d'Ho- 
u mère console de tout. Je n'ai jamais pu 
« comprendre le sentiment exprimé par Lu- 
« crèce: 

Suave mari magno, turbantîbus aequora v en lis, 
£ terra magnum altcrius spectare laborem. 

ce Loin d'aimer à contempler du rivage 
c< le naufrage des autres, je souffre quand je 
ce vois souffrir des hommes: les Muses n'ont • 
ee alors sur moi aucun pouvoir, si ce n'est 
ce celle qui attire la pitié sur le malheur, 
ce A Dieu ne plaise que je tombe aujourd'hui 
ce dans ces déclamations qui ont fait tant de 
ce mal à notre patrie-, mais si j'avais jamais 
ce pensé, avec des hommes dont je respecte 
ce d'ailleur le caractère et les talens, que le 
ce gouvernement absolu est le meilleur de 
«e tous les gouvernemens, quelques mois de 
ce séjour en Turquie m'auraient bien guéri, 
ce de cette opinion. 

ce Les voyageurs qui se contentent de par 
* courir l'Europe civilisée sont bien heu- 
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« gli avanzi délia Grecia. Io era vicino a las- 
« ciar per sempre questa terra sacra: con lo 
ce spirito ripieno délia sua grandezza passata, 
ci e délia sua attuale caduta, mi rammenta- 
« va il quadro che aveva afflitto i miei occhi. 

ce Io uon sono uno di quegl' intrepidi 
ce ammiratori delP antichità, a cui un verso 
ce d' Omero serve di piena consolazioDe. 
ce Nè ho mai potuto comprendere il sen- 
ce timento espresso da Lucrezio , 

Suave mari magno, turbantibus aequora vends, 
E terra magnum alterius spectare laborem. 

ce Lungi dair amare di contemplare dal lido 
ce Y altrui naufragio , io soffro quando vedo 
ce che degli uomini soffrono: le Muse non 
ce hanno allora sopra di me nessun potcre,se 
ce non se quello che attira la pietà sulla di- 
ce sgrazia. 11 Cielo non voglia che io cada oggi 
ce in quelle declamazioni, che hanno fatto tan- 
ce to maie alla nostra patria^ ma se io avessi 
ce mai pensato, corne taluni , di cui d' al- 
ce tronde rispetto il carattere, ed i talenti , 
ce che il governo assoluto è il migliore di 
ce tutti i governi , pochi mesi di soggiorno 
ce in Turchia mi avrebbero ben guarito da 
ce questa opinione. 

ce I viaggiatori che si contentano di per- 
ce correre l'Europa civilizzata sono molto fe- 
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« reux: ils ne s'enfoncent point dans ces 
ce pays jadis célèbres, où le cœur est flétri 
te à chaque pas, où des ruines vivantes dé- 
cc tournent à chaque instant votre attention 
« des ruines de marbre et de pierre. En 
« vain, dans la Grèce, on veut se livrer aux 
« illusions: la triste vérité vous poursuit, 
ce Des loges de boue desséchée, plus propres 
« à servir de retraite à des animaux qu'à 
ce des hommes} des femmes et des en fans 
ce en haillons, fuyant à l'approche de l'étran- 
cc ger et du janissaire^ les chèvres même ef- 
cc frayées, se dispersant dans la montagne^ 
ce et les chiens restant seuls pour vous re- 
« cevoir avec des hurlemens: voilà le spec- 
cc tacle qui vous arrache au charme des 
« souvenirs. 

ce Le Péloponèse est désert: depuis la 
« guerre des Russes, le joug des Turcs s'est 
ce appesanti sur les Moraïtes: les Albanais 
« ont massacré une partie de la population. 
« On ne voit que des villages détruits par 
« le fer et par % le feu: dans les villes, comme 
ce à Misitra, des faubourgs entiers sont aban- 
cc donnés-, j'ai fait souvent quinze lieues dans 
ce les campagnes sans rencontrer une seule 
ec habitation. Des criantes avanies, des outra- 
ee ges de toutes les espèces achèvent de dé- 
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e< lîci! ch'essi non s'inoltrino in questi pae- 
cc si un tempo celebri, ove il cuore si strin- 
tc ge ad ogni passo, ove délie rovine viventi 
c< distraggono ogni momento la vostra atten- 
« zione dalle rovine di marmo, e di pietra. ïn 
« Grecia è impossibile abbandonarsi aile fllu- 
cc sioni : la trista verità vi perseguita. Del- 
« le capanne di mota secca , più proprie a 
ce servire di asilo agli animali, che agli no- 
ce mini } délie donne , e dei fanciulli coper- 
cc ti di stracci, clie fnggono ail' avvicinarsi 
ce dello stranicro, c del giannizzero^ le stes- 
cc se câpre, che spaventate si disperdono 
ce nelîe montagne, ed i cani che restano so- 
« li per ricevervi coi loro latrati : ecco lo 
ce spettacolo che vi distoglie dalT incanto 
ce délie rimem branze. 

ce 11 Peloponneso è deserto: dopo la guer- 
cc ra dei Russi, il giogo dei Turchi si è ag- 
cc gravato sugli al)itanti délia Morea^ e gli Al- 
cc banesi hanno massacrato una parte délia 
ce popolazione. Non si vedono che dei vil- 
ce laggi distrutti dal ferro e dal fnoco: nel- 
« le città corne a Misitra si vedono abban- 
ce donati degrintieri sobborghi, ed io ho fatto 
ce spesso quindici leghe nelîe campagne sen- 
ce za incontrare una sola abitazionc. Délie 
ce avanie rivohanti, degli oltraggi di ogni spe- 
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« traire de toutes parts Pagricullure et la 
« vie: chasser un paysan grec de sa cabane, 
« s'emparer de sa femme et de ses enfans, 
« le tuer sous le plus léger prétexte, est un 
« jeu pour le moindre Aga du plus petit 
ce village. Parvenu au dernier degré du mal- 
ce heur, le Moraïte s' arrache de son pays , 
ce et va chercher en Asie un sort moins ri- 
c< goureux. Vain espoir! il ne peut fuir sa 
ce destinée: il retrouve des cadis et des pa- 
ce cha jusque dans les sables du Jourdain 
« et dans les déserts de Palmyre! 

- 

ce L'Attique, avec un peu moins de mi- 
ce sère, n'o(Tre pas moins de servitude. Alhène 
ce est sous la protection immédiate du chef 
ce des eunuques noirs du sérail. Un disdar, 
ce ou commandant, représente le monstre 
ce protecteur auprès du peuple de Solon. Ce 
ce disdar habite la ciltadelle remplie des chefs- 
ce d'oeuvre de Phidias et d'Ictinus, sans de- 
ce mander quel peuple a laissé ces débris, 
a sans daigner sortir de la masure qu'il s'est 
ce bâtie sur les ruines des monumens de Pé- 
ce riclès: quelquefois seulement le tyran au- 
ce tomate se traîne à la porte de sa tanière: 
« assis les jambes croisées sur un sale tapis, 
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w cie finiscono di distruggere ovunque Pagri- 
r< coltura e la vita. Lo scacciare un conta-* 
« dino greco dalla sua capanna, P impadro- 
cc nirsi délia sua moglie e dei suoi figli, 
ce ucciderlo sotto il più. leggiero pretesto, è 
« un giuoco anche pel minime» Agà del 
« più piccolo villaggio. Pervenuto alP ulti- 
me mo grado delP infortunio, il greco délia 
« Morea si stacca dal suo paese, e va cercan- 
cc do in Asia una sorte meno rigorosa. Va- 
, ce na speranza ! egli non puô fuggire il suo 
« destino, e fin nelle sabbie del Giordano, 
ce e nei deserti di Palmira egli ritrova dei 
ce Cadis y e dei Pascià. 

ce L* Attica offre meno miseria, ma egna- 
ce le schiavitù. Atene è sotto la protezione 
ce immediata del capo.degli Eunuchi neri del 
ee serraglio. Un Disdar, o comandante râp- 
ée présenta questo raostro protettore, presso 
ce il popolo di . Solone. Il Disdar abita la 
ce cittadella ripiena dei capi d' opéra di Phi- 
ce dia, e d* Ictino , senza ricercare quai po- 
ce polo abbia lasciato quegli avanzi, e senza 
ce degnarsi di uscire dalla casuccia ch* egli 
ce si è fabbricato sotto le rovine dei monu- 
ee menti di Pericle. Qualche volta solamente 
« il tiranno automa si trascina alla porta 
« del suo aotro, ed assiso colle garnie in- 
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« tandis que la fumée de sa pipe monte à 

ce travcBS les colonnes du temple de Miner- 

« ve, il promené stupidement ses regards sur 

« les rives de Salamine et sur la mer d'Epi- 

« daure. 

« On dirait que la Grèce elle-même a 

ce voulu annoncer, par son deuil, le malheur 

ce de ses enfans. En général, le pays est in- 

ce culte, le sol nu, monotone, sauvage, et 

« d'une couleur jaune et flétrie. Il n'y a 

« point de fleuves proprement dits, mais de 

ce petites rivières, et des torrens qui sont à 

ce sec pendant l'été. On n'aperçoit point ou 

« presque point de fermes dans les champs; 

ce on ne voit point de laboureurs; on ne 

« rencontre point de charrettes et d'attela- 

ce ges de bœufs. Rien n'est triste comme de 

« ne pouvoir jamais découvrir la marque 

ce d'une roue moderne, là où vous apercevez 

ce encore, dans le rocher, la trace des roues 

« antiques. Quelques paysans en tuniques, 

ce la tête couverte d'une calotte rouge, comme 

ce les galériens de Marseille, vous donnent 

ce en passant un triste kaïi spera (bon soir). 

c< Ils chassent devant eux des ânes et de pe- 

cc tits chevaux, les crins déchevelés, qui leur 

ce suffisent pour porter leur mince équipage 

« champêtre, ou le produit de leur vigne. 
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ce crociate sopra un sudicio tappeto, mentre 
ce che il fumo délia sua pipa s' inalza sulle 
« colonne del tempio di Minerva, egli gira 
« i suoi stupidi sguardi sulle rive di Sala- 
ce mina e sul mare d' Epidauro. 

ce Si direbbe che la terra stessa di Grè- 
ce cia ha voluto annunziare la disgrazia dei 
ce suoi figli colla sua tristezza. Il paese è 
ce generalmente inculto, il suolo nudo, mo- 
c< notono, selvaggio, e di un colore giallo- 
cc smorto. Non vi sono fiumi redi , mi 
ce délie piccole rivière e dei torrenti che re- 
cc stano asci.utti neirestate. Non vi si Scorge 
ce quasi nissuna casa colonica, e non si veg- 
cc go no lavoratori nei campi , nè s' incon- 
ce trano carri con bovi. Quai tristezza non 
ce inspira il non poter rinvenire un se- 
ce gno di ruota moderna, là dove vedon- 
ce si ancora negli scogli le tracce délie 
ce ruote antiche . Alcuni paesani in tuni- 
ce ca , con una berretta rossa in capo, co- 
cc me i galeotti di Marsiglia, vi danno pas- 
ce sando un tristo hali spera (buona sera), 
ce Essi spingono innanzi a loro degli asini e 
ce dei piccoli cavalli co' crini sciohi, che 
ce gli bastano per portare il loro piccolissi- 
ce mo equipaggio campestre, o il prodotto 
ce délia loro vigna. Circondate questa terra 
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et Bordez cette terre dévastée d'une mer 
« presqu'aussi solitaire*, placez sur la pente 
« d'un rocher une vedette délabrée, un cou- 
ce vent abandonné-, qu'un minaret s'élève du 
« seîn de la solitude pour annoncer l'escla- 
« vage-, qu'un troupeau de chèvres ou de 
ce moutons paisse sur un cap parmi des co- 
« lonnes en ruines, que le turban d'un voya- 
« geur turc mette en fuite les chevriers, et 
ce rende le chemin pins désert-, et vous au- 
cc rez une idée assez juste du tableau que 
a présente la Grèce ». 
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ce devastata con un mare quasi altrettanto 
« solitario} situate sul pendio di uno sco- 
re glio una vedetta rovinata, un convento 
« abbandonato^ fale che la torre di una 
ce meschita sorga dal seno délia solitudine 
ce per annunziare la schiaviiù; cbe una greg- 
cc gia di câpre o di montoni pascoli su d'un 
ce promontorio fra délie colonne rovinatej 
ce cbe un turbante di un viaggiatore turco 
« ponga in fuga i capraj, e renda il cam- 
ce miné più deserto, ed avrete un' idea al- 
ce quanlo giusta del quadro che presenla la 
ce Grecia. 
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